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Ultra-tory, et qui à ce titre étaient d'un avocat et d'un simple profs-
assez cordialement détestés pare seur laique. Mais Albert aussi,

s sti*u,,isIIvt ro3 a i v. tous les hommes de nuance libé- autant (lue possible, dirigeait l'é-
raile. Pas de vice d'ailleurs à cette ducation dle ýson fils. En -grandis-

Au liý-iieni. t o' Victoria monta époque qui ne fût attribué au père l
sur le t rulle. sant lejeunetrincedpssc unsti IL iri.Il lui resýtait dui côté et au fils. Les temps sont bient année à Edimbourg, et puis se ren-
paternlt rois oncles et quelquechangé depuis. Ces jours derniers dit à Oxord o il suivit les cour

Cuubins. ('es ollles Iaient les on a vu le ieux roi de Hanovre'de Christ-Chureh-College , enfin il
dus de ('umberland, de Sussex et accompagné de toute sa famille, les termina par un séjour à Cam-
d. Cambridge. Le pienier, très- rendre visite à la rei.. Victoria, et bridge. C'est le premier héritier
IUo1pulaire dans sont pays natal, être particulièrement )ieD accueilli du trône, en Angleterre, qui se soit
devenait roi de Ilanuvre. pays dont du peuple anglais. assis sur les bancs de l'école, avec
les lois n'adilerttent las la succes- Par une concidence singulière, des camarades non royaux. Le
sioii fémilllit. Il se trouvait par cette arrivée a suivi le séjour à même système, adopté en France
&on.séquenit heritier de cette cou- Windscr de l'impératrice Augusta par les princes u'Orléans, a été
rotnne : 1.xelu:-ion de sa iiece, et a peine moins étroitement ail;L'-eýapplq é au fils de Victoria ; il a
ce fu :t la trande satisfaction du que George V à la reine d'Angle- suivles études publiques sans se
pelupht. anglai:. qui préféra perdre terre. Dans l'intervalle de ces deux mêler, sauf de rares exceptions, au,ý

et apanage plutôt que de le con- visites, se place une promenade au jeux des autres On n'a pab
server ave, un souverain en partie château de l'ex-impératrice Eugé-! fait choix d'une seule université.
allemand, obligé de se partager nie. Rencontre de circonstances mais il a passé par les trois fameux
entr, deux peuples fortuites saits doute, mais bizarres centres d'éducation du Royaume-

Le duc de Sussex était veuf de aussi. et qui ne laisse pas de four- Uni.
la belle ladx AuMust. Murray, qui'nir un texte à ceux qui spéculent A la mort de son père, le prince
lui avait doiné deux enfants, un volontiers sur les vicissitudes hu- de Galles avait à peine vingt ans
fils tu e fille. Par des intrigues naines. Parmi les bruits qui cir- La voix publique a prétendu qu'il
de cours. ce inarisige avait été culent depuis lors, on parle d'une avait déjà eu conflit entre eux.
raillu quant à ses efflts civils en double alliance entre les enfants, le fils se targuant de la supériorité
Anmleterr.. uais lon tardait encore, cadets de la reine et le prince et la'dont il jouirait unjour. On a même
à U'ôter à Sir Auwrustin d'Este ses princesse de Hanovre. attribué à ce naissant antagonisme
droits de succession éventuels au. Quant à l'autre prétendant de sa une blessure cruelle uîfligee au
trôue de IIatnovre. Car la loi de jeunesse. Victoria l'aurait aussi cSur maternel, et que le temps
'e pays exuluait les souverains repoussé sans hésitation. Cepen- aurait eu peine à guirir. Du resto
iifirnes. et le prince de Cumber- dant le prince de Cambridge avait il serait difficile de voir deux
land était avouale. Mais son père, pour lui les voux d'une partie de natures plus dissemblables que
d.. venu roi. fit rapporter le statut la nation, car il possédait l'avau- celles du père et du fils, séparés
qui aurait empè< hé son unique tage d'être Anglais de naissance et'déjà par leurs positions respec-
enfant. l'ex-souverain actuel. d'hé d'éducation. Mais l'entourage de tives. Le prince de Galles aime
riter de la couronne. La fille du la reine, nous l'avons vu, penchait instinctivement le plaisir. Toutes'
duc de Sussex, Mle d'Este, a été pour le prince de Cobourg; et elle- les émotions vives lui sourient.
t res conne à Paris pour son esprit même ne tarda pas beaucoup àChasseur. fumeur, gros mangeur,
et pour sa beauté. Le troisième fixer son choix. il ne déteste rien.
oncle de la reine. le duc de Cam- Son mariage iof'rait aucun' A défaut d'autre sport il s'est
bride.±o avait aussi deux enfants. avantage politique. Il ne fit que enrôlé dans une brigade de pom-
le duc actuel du méme nom, com-. resserrer les liens qui lunissaient'piers, et avec son ami, le duc de
mandant en chef de l'armée an- déjà à la famille maternelle. Du Sutherland, il accourt au premier
alaise, et la princesse Marie. aujour. reste l'intaérance protest ante h'signal pour éteindre un incendie.
d'hui duchesse de Te' k. mite à tel point le cercle des allian-'On n'aura pas oublié quelques-

Les deux cousis (le Victoria, les ces possibles pour la maison d'An- unes de ses escapades plus regret-
princes de Cumnberland et de Cam- gleterre. qu'il est toujours difficile tables à Parir,. Le public se rap-
bridg'. a peu pres du nétne âge à ses membres de sortir des cou-'pelle é alement la visite qu'il fit à
qu'elle. furtnt aussitôt mis en sins. Sous le rapport domestique, Garibaldi, lorsque le vieux con-
avant comme candidats matrimo-: Vtaora a connu tous les bonheurs. dottiere s'avisa d'aller quémander
maux. Niais par des motifs divers, tHeureuse mère de neuf enfants, de la popularité, voire des auô-
tous dex r Ptrouvèrent égaalement e elle n'en a perdu aucun, et septnes, à uondres.
éartés Ni l'un ni i autre ne plai- id'entre eux ont déj contracté Du reste la grandeur porte tou
sait particulierainent à la reine, bmariage, jours ses écueils. On a démocra
tandis que la du liesse de Kent et Le prince de Galles est le dr- tisé l'éducation des princes. Les
L»opold laorisoit tout bas leurnième dans l'ordre dela aissnnce. maux changent d'aspect ou de
leveul Alberc. Venu au monde à Buckingham-, nature, mais sans pour eela ceaser

Les ministres whi-s alors au Palace, le 9 novembre 1841, il fit d'exister.
pouvoir n'aîmiaieiît guere los Cum- ses premières études sous la direc- L'héritier du tr oye d'Angleterre

erlad, qui r aien:le parti'tion de deux ministres protestants, n'a jamais servi quoiqu'il ait vécu


